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Branchez-vous. Nous sommes l’association de gens d’aﬀaires la plus importante et inﬂuente du Canada et, à ce titre, nous sommes le lien principal et essentiel entre les entreprises et le gouvernement fédéral. Forte d’un réseau de plus de 450 chambres de commerce, qui représentent 200 000 entreprises de toutes les tailles, de tous les secteurs de l’économie et de toutes les régions, nous démontrons continuellement que nous avons un impact sur les politiques publiques et le processus décisionnel au proﬁt des entreprises, des collectivités et des familles du Canada.
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PRÉAMBULE : TALENT POUR UNE ÉCONOMIE DE L’INNOVATION La capacité d’innovation du Canada fournira la base de notre compétitivité dans une société de plus en plus mondialisée. Une ressource est plus importante que toutes les autres en ce qui concerne le développement de notre capacité à innover, et il s’agit de notre population active. L’innovation se matérialise partout. Cela concerne les petites améliorations dans la façon dont nous abordons notre travail jusqu’aux changements perturbateurs qui peuvent complètement redéfinir des marchés, mais s’amorce toujours avec les gens et les compétences disponibles. Au minimum, il est nécessaire que les Canadiens disposent des compétences pour s’adapter à ces changements perturbateurs massifs afin de rendre notre économie robuste, dans cette période d’évolution rapide. Notre but devrait être de bâtir une nation où chacun cherche à réaliser continuellement de petites améliorations dans ce qu’il entreprend, où nous disposons de la bonne combinaison de compétences pour concevoir, promouvoir et propager des idées innovantes; de même que pour déterminer les domaines dans lesquels le Canada peut être un chef de file en matière d’innovation et créer le talent pour la mettre en œuvre. D’après notre classement international dans toute une gamme de mesures en innovation, nous pouvons et nous devons faire mieux. Le programme d’innovation du gouvernement fédéral est un bon point de départ pour offrir une vision forte de ce que nous devons faire pour devenir une société innovante, et où nous devrions regarder pour devenir un chef de file. Nous avons cependant tous un rôle à jouer pour encourager les divers talents nécessaires pour réaliser notre potentiel. Cette aventure sera guidée par un dialogue serré permanent avec les employeurs afin de comprendre les compétences particulières requises pour favoriser



l’innovation. Nous devons ensuite bâtir des systèmes qui encouragent le développement continu des compétences par le biais de collaborations dynamiques entre l’éducation et les entreprises. La nature de l’innovation est telle qu’elle ne reste pas immobile, tout comme nos pairs et nos concurrents internationaux. Nous devons concevoir un environnement de développement des compétences qui puisse rapidement s’adapter aux tendances et aux besoins changeants; un environnement ayant supprimé toutes les barrières à la collaboration et offrant des mesures incitatives appropriées pour développer le talent pour l’innovation. Aucune organisation ne peut relever ce défi à elle seule. C’est pourquoi nous travaillons avec nos partenaires des secteurs des affaires et de l’éducation pour rédiger conjointement ce rapport et offrir nos recommandations en ce qui concerne le talent nécessaire à une économie de l’innovation. Nous avons hâte de collaborer avec le gouvernement pour nous assurer de profiter pleinement de notre meilleur atout en ce qui concerne l’innovation : notre population active. Perrin Beatty, président et chef de la direction, La Chambre de commerce du Canada



Innovation : la mise en œuvre d’un produit (bien ou service) nouveau ou nettement amélioré, ou d’un procédé, d’une nouvelle forme de commercialisation, ou d’une nouvelle méthode organisationnelle en matière de pratiques commerciales, d’organisation du milieu de travail ou de relations externes. Manuel d’Oslo, OCDE 2005



Génération innovation : Le talent dont le Canada a besoin pour l’économie de demain | La Chambre de commerce du Canada



3



INTRODUCTION ET CONTEXTE Les pays, les entreprises et les personnes rivalisent en ce qui concerne leur capacité à concevoir de nouvelles idées ou méthodes, ainsi que de nouveaux produits, de même qu’à gagner de l’argent grâce à ces derniers dans un monde en rapide évolution. Aujourd’hui, l’économie mondiale est caractérisée par des bouleversements de plus en plus rapides, une intégration de plus en plus profonde et une complexité de plus en plus significative. Pour réussir dans un environnement aussi difficile, le Canada doit développer une société imprégnée d’un esprit d’innovation et avec les compétences correspondantes.



Une population capable de générer de nouvelles idées ou de s’adapter à de nouvelles innovations sera la fondation de la réussite économique et de la cohésion sociale du Canada. La situation de la compétitivité, de la productivité, de l’innovation et du talent au Canada est un domaine de préoccupation depuis de nombreuses années, mais il s’agit d’un effort qui ne puisse être freiné. Pendant tout ce temps, plusieurs rapports de gouvernements, de tierces parties et de groupes d’experts ont présenté des recettes en matière d’amélioration. Alors que quelques recommandations ont été mises en œuvre récemment, il faut en faire beaucoup plus.1



Nous sommes en plein dans ce que certains nomment la « quatrième révolution industrielle ». Nous sommes dans l’âge des systèmes intelligents et intégrés, de la production intelligente, des chaînes d’approvisionnement automatisées, ainsi que de l’intelligence artificielle et de l’apprentissage machine. Nous sommes également dans une ère de concurrence mondiale. Pour survivre, rivaliser et prospérer, les entreprises doivent constamment évoluer et innover. Les personnes doivent également continuer à développer leurs compétences et leurs connaissances afin de trouver leur place dans une économie en perpétuel changement. Le Canada doit créer un environnement pour les Canadiens qui favorise le désir, l’expertise et les compétences visant à mener le monde en matière d’innovations afin de créer un réel impact économique, écologique et social.



Les efforts du gouvernement fédéral visant à revigorer le programme d’innovation du Canada constituent un pas dans la bonne direction. Les six domaines d’action du gouvernement reconnaissent avec emphase que l’innovation est bien plus que seulement de la technologie. Cela comprend le renforcement des compétences, la collaboration, l’accent sur les forces, la reconnaissance des tendances et des besoins sociétaux, et peut-être avant tout : offrir un environnement dans lequel il est plus facile d’effectuer des changements dans la façon dont nous faisons les choses. Au cœur de l’innovation, on trouve le talent alors que le Canada doit bâtir un système qui habilite et encourage les gens à innover afin de prospérer.



1 4



(Sulzenko 2016)



Génération innovation : Le talent dont le Canada a besoin pour l’économie de demain | La Chambre de commerce du Canada



Figure 1 : Le programme d’innovation du gouvernement du Canada Le gouvernement canadien met l’accent sur six domaines d’action : 1. Instaurer une société entrepreneuriale et créative;



4. Assurer la croissance des entreprises et accélérer la croissance propre;



2. Appuyer l’excellence scientifique à l’échelle mondiale;



5. Livrer concurrence dans un monde numérique; et



3. Développer des grappes et des partenariats de calibre mondial;



6. Faciliter la conduite des affaires.



Source : Gouvernement du Canada (2016)



La poursuite de l’innovation pour l’innovation est insuffisante. La valeur de l’innovation repose sur la stimulation de la croissance économique, la création d’emplois et l’élévation du niveau de vie pour la grande majorité des gens. Nous devons également comprendre que l’innovation provient d’un large spectre de contributions allant de la recherche fondamentale, à la recherche appliquée et aux modifications incrémentales dans les pratiques professionnelles courantes. Finalement, nous devons reconnaître que le talent est le matériau brut pour cette innovation.



Approche Ce rapport explore la façon dont nous pouvons développer une main-d’œuvre outillée pour l’innovation et l’entrepreneuriat. Pour ce faire, nous devons résoudre les points suivants : •



Quelle est la situation en ce qui concerne le talent pour l’innovation au Canada?



•



Quelles sont les compétences les plus demandées pour stimuler l’innovation et s’y adapter?



•



Comment peut-on préparer au mieux notre main-d’œuvre actuelle et émergente à cultiver les compétences essentielles qui stimulent l’innovation?



•



Quels rôles les entreprises, les gouvernements et les établissements d’enseignement peuventils jouer pour créer un environnement qui encourage le talent pour l’innovation?



Individuellement, aucun groupe ne peut façonner le développement de talent à l’échelle nationale afin d’offrir le meilleur écosystème pour l’innovation. Mais par la coordination, des initiatives sur toute la base des parties créeront une variété de modèles durables nécessaires pour le développement de talents au Canada, non seulement pour rivaliser mais également devenir un chef de file à l’échelle mondiale.
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LE CANADA DANS LE MONDE : OÙ EN SOMMES-NOUS?



6



Forum économique mondial (Rapport sur la compétitivité mondiale 2015-16)



Sur 140



Indice mondial de l’innovation (Indice 2016)



Sur 128



Compétitivité



13e



Indice général
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Capacité à innover



23e



Relations en matière d’innovation



21e



Capacité à retenir le talent



14e



Travailleurs intellectuels



26e



Capacité à attirer le talent



10e



Emplois avec niveau élevé de connaissances



16e



Qualité du système éducatif



14e



Sociétés offrant des formations formelles



s. o.



Qualité de l’éducation en math et science



18e



DBRD réalisées par les entreprises



24e



Disponibilité de formations spécialisées



16e



Capital humain et recherche



22e



Disponibilité de capital de risque



20e



Dépenses brutes en R et D



22e



Situation du développement de grappes



20e



Situation du développement de grappes



19e



Qualité des établissements de recherche scientifique



18e



Chercheurs dans les entreprises commerciales



16e



Dépenses des entreprises en R et D



26e



Création de connaissances



19e



Collaboration université-industrie (R et D)



19e



Productions créatrices



23e



Approvisionnement gouvernemental en technologies avancées
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Productions en connaissances et technologies
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Par rapport à nos pairs étrangers, le Canada se situe au milieu du peloton en ce qui concerne l’innovation, dans le meilleur des cas, pour un large spectre de mesures. Des rapports émanant du Conference Board du Canada et du Centre DEEP (Digital Entrepreneurship and Economic Performance) concluent que le Canada peine même à garder le rythme par rapport à ses pairs en ce qui concerne l’innovation et qu’il doit intensifier ses efforts pour se démarquer comme chef de file. Comme le Canada cherche à bâtir un avenir basé sur une économie de la connaissance, cela doit commencer par la compréhension de ce qu’est l’innovation dans un contexte canadien et de la façon d’offrir le talent pour l’alimenter. Les grandes avancées scientifiques font les premières pages, mais les entreprises, les établissements d’enseignement et le gouvernement du Canada font preuve d’innovation chaque jour. Historiquement traités comme le baromètre de l’innovation, les niveaux d’investissement en recherche et développement ne révèlent pas tout.2



En fait, la plupart des innovations proviennent d’améliorations incrémentales.3 Prenez un lancement de BlackBerry ou d’iPhone. Alors que chaque nouvel appareil lancé peut ne pas représenter une innovation capitale en lui-même, il est toujours question d’un processus d’amélioration incrémental. Cela concerne la technologie incluse dans l’appareil, le raffinement de tous les procédés utilisés pour mettre le nouvel appareil sur le marché et dans les mains de clients impatients, dès que possible. Mettre des appareils comme ceux-ci sur le marché comprend de multiples procédés complexes qui sont propices à l’innovation. Par exemple, la fabrication d’un iPhone repose sur 24 fournisseurs principaux sur trois continents, et de nombreux autres sous-traitants, avec des pièces voyageant l’équivalent de la distance aller-retour entre la Terre et la Lune.4 Sans l’innovation apportée à leur chaîne d’approvisionnement de première qualité, Apple ne serait pas la force dominante en technologie qu’elle est aujourd’hui.



Figure 2 : Le spectre de l’innovation Innovation capitale



Taux de changement :



Nouveau concept révolutionnaire qui définit de nouveaux marchés



Innovation perturbatrice Cela rend quelque chose plus facile à utiliser, moins cher et disponible pour plus de gens



Innovation incrémentale Une amélioration notable ou un pas en avant



Innovation quotidienne Des procédés et des pratiques évoluant, s’améliorant et se simplifiant continuellement



Fréquence faible



Fréquence élevée



Fréquence très élevée



Exponentiel Élevé Moyen Faible Fréquence très faible Source : BeyondCurious 2



Sulzenko 2016, p. 5



3



Gouvernement du Canada, p. 2-1; Toner 2011, p. 28
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Aucun simple trait de caractère n’est responsable de l’innovation, et il n’existe pas de façon unique d’innover.5 L’innovation pour un cabinet d’avocats est très différente de l’innovation pour une entreprise de jeux vidéo mobiles ou pour une entreprise du secteur des ressources naturelles. Le



Canada a la possibilité de devenir un chef de file dans de nombreux domaines d’atout concurrentiel pour lesquels une innovation ciblée présente un retard, mais dont les répercussions potentielles sont immenses.



Figure 3 : Pourcentage de PME ayant innové au cours des trois dernières années, selon le secteur industriel (2012-2014) Transport et entreposage
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Source : Gouvernement du Canada (2016c)
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CAC 2009, p. 26, Toner 2011
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À mesure que la concurrence mondiale s’intensifie, les politiques gouvernementales visant à améliorer l’innovation se sont concentrées sur l’accès aux marchés, les partenariats en R et D, l’éducation et l’attraction de talents. De nombreux pays ont réalisé l’importance de trouver une place dans les chaînes de valeur mondiales. Cela signifie que les entreprises et les établissements d’enseignement doivent trouver leur propre place dans les écosystèmes d’approvisionnement, d’innovation, de R et D, et de passation de marchés à multiples niveaux des entreprises les plus grandes et les plus importantes au monde. En leur donnant accès aux marchés mondiaux et en appuyant leur développement et expansion, les petites et moyennes entreprises peuvent profiter tout particulièrement de l’intégration au sein de chaînes de valeur mondiales.6 En outre, le fait d’attirer de la main-d’œuvre avec une expertise spécialisée et très qualifiée a une importance accrue dans les nombreux pays qui cherchent à répondre aux écarts de compétences ou à améliorer leur position comme innovateurs dans des secteurs essentiels.7 Le Canada n’est qu’un pays parmi tant d’autres ayant déterminé que les stratégies de chaîne de valeur mondiale et l’immigration constituent un pilier crucial du développement économique et de l’innovation. Cependant, comme de nombreux pays adoptent une emphase similaire, la question de la valeur unique et de l’avantage comparatif de



l’environnement d’affaires et d’innovation canadien, ainsi que des compétences requises pour les réaliser, doit être placée au premier plan. Le réel défi de l’innovation n’est peut-être plus simplement la recherche d’un avantage comparatif, mais l’apport d’un avantage concurrentiel. Cette question est extrêmement importante du fait de la position comparative du Canada. De nombreux pays de l’OCDE ont déjà conçu des stratégies sectorielles en matière d’accélération, d’innovation et de talent. Le Canada risque de devenir un acteur de type « moi aussi » dans le développement de nombreux domaines de technologie et de marché, et il peut rester un emplacement de second ou de troisième choix pour les talents compétents.8 Et la question suivante se pose : voulons-nous limiter nos ambitions et être un suiveur rapide ou voulons-nous poursuivre une stratégie visant à nous diversifier et à nous spécialiser afin de sortir de la queue de peloton des principaux pays innovateurs? Le Canada maintient une solide base d’entreprises innovantes dans ses PME et ses grandes entreprises; il dispose d’une main-d’œuvre hautement qualifiée, formée et créative; il dispose d’un milieu académique fort et réputé (ce qui inclut les collèges, les écoles polytechniques et les universités); et il a excellente réputation en matière de qualité de vie et de facilité de création d’entreprises.9



6



OCDE 2014, p. 15



7



OCDE 2014, p. 16



8



Gouvernement du Canada 2016a, p. 29, 30; OCDE 2014, p. 184



9



CAC 2015, p. xvi; Cheung 2012, p. 8; Gouvernement du Canada p. 2-14; Sulzenko 2016, p. 28
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Lors de l’évaluation de la position concurrentielle du Canada, nous devons reconnaître que généralement, « quel que soit le moment donné, la majorité des entreprises ne se consacrent pas activement à l’innovation ».10 Le sondage sur les technologies avancées (Innovation et pratiques professionnelles) de 2014 a montré que parmi les 12 000 entreprises interrogées, 55 pour cent étaient considérées comme « innovantes », ayant présenté au moins un type d’innovation au cours de la période en question.11 Les innovations en matière de procédé et d’organisation étaient les plus courantes, suivies de près par les innovations en matière de produit. Les grandes entreprises interrogées étaient relativement plus innovantes que celles de plus petites et de moyennes envergures, mais aucune raison particulière n’a été déterminée pour expliquer



10



10



Toner 2011, p. 24



11



Statistique Canada 2016



12



Gouvernement du Canada 2016c, p. 17



cette différence. Les raisons possibles peuvent varier, allant de l’accès au capital de travail à l’appui du gouvernement ou à une meilleure capacité à investir dans les technologies avancées. Le rapport le plus récent du gouvernement sur les statistiques essentielles des petites entreprises indique que, selon l’industrie, entre 31 et 61 pour cent des PME innovaient entre 2012 et 2014.12 Bien que l’on ne s’attende pas à ce que le niveau d’innovation au sein des PME rivalise avec celui des grandes entreprises, la divergence entre les niveaux d’investissement est une source de préoccupation. Nous devons également faire la distinction entre les entreprises axées sur la croissance et celles que l’on peut facilement décrire comme des entreprises familiales. Les entreprises axées sur la croissance devraient être soumises à des normes plus élevées.
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Cinq ans après le Rapport Jenkins : les mesures audacieuses ne sont toujours pas prises Nobina Robinson, DG de Polytechnics Canada Le rapport d’octobre 2011, Innovation Canada : Le pouvoir d’agir (également connu sous le nom de Rapport Jenkins), avait appelé à repenser fondamentalement la façon dont le soutien gouvernemental à l’innovation entrepreneuriale est structuré et oﬀert. Depuis, le tableau nuancé de la mise en œuvre de quelques-unes des six recommandations audacieuses du rapport n’a pas aidé à améliorer les mesures d’innovation entrepreneuriale comme les DERD (dépenses des entreprises en R et D), ou même les classements du Canada en innovation à l’échelle mondiale. En tant que membre du groupe d’experts de l’Examen du soutien fédéral de la recherchedéveloppement, Nobina Robinson, DG de Polytechnics Canada, suggère que la priorité des mesures fédérales concernant le « programme d’innovation » pour 2016 doit se concentrer pleinement sur trois domaines essentiels. Premièrement : la question de la machinerie du gouvernement et la recommandation de 2011 pour la création d’un Conseil sur la recherche et l’innovation industrielles. La consolidation de tous les programmes fédéraux de soutien à la recherche pour l’innovation industrielle dans une seule entité qui utilisera une nomenclature commune, établira des normes nationales pour les résultats des programmes fédéraux qui soutiennent l’innovation industrielle (contrairement à ceux qui soutiennent la découverte et la science pure), et aidera les entreprises à utiliser la multitude de programmes de subvention, de prêt et de contribution est maintenant urgente, particulièrement du fait des contraintes sur le budget fédéral. Deuxièmement : aucune action importante n’a été prise pour mettre en œuvre la recommandation du rapport de 2011 de « faire de l’innovation en entreprise l’un des objectifs clés des politiques d’achat et d’approvisionnement ». Dans ce contexte, le rapport Jenkins avait encouragé fortement le gouvernement à prendre comme modèle le programme de recherche en innovation pour les petites entreprises des États-Unis, pour



lequel les agences fédérales mettent de côté un pourcentage de leurs propres budgets de R et D pour stimuler l’innovation dans les petites entreprises. Si le Canada disposait d’un programme RIPE aujourd’hui, cela encouragerait une R et D collaborative à grande échelle, poussée par la demande et axée sur les solutions avec le gouvernement comme premier client. Finalement, le rapport Jenkins a lancé un appel pressant pour le développement d’une stratégie fédérale en matière de talent pour l’innovation entrepreneuriale qui doit être présentée par le Conseil sur la recherche et l’innovation industrielles. En particulier, l’appel concernait une « stratégie sur le développement des talents nécessaires pour l’innovation en entreprise, de façon à ce que les entreprises jouissent d’un meilleur accès à du personnel hautement qualiﬁé et qu’elles y fassent davantage appel ». La vision n’est toujours pas réalisée : « regrouper les programmes de stages en entreprise et d’emploi des jeunes, en créant un programme plus vaste et plus souple auquel auraient accès tous les étudiants des 1er, 2e ou 3e cycles et les bénéﬁciaires de bourses de recherche postdoctorales de tous les établissements postsecondaires canadiens… notamment en créant des occasions de mentorat en entrepreneuriat… et en développant, à l’intention des stagiaires, la gamme complète des compétences en recherche, développement et commercialisation liées aux entreprises, y compris les compétences techniques et professionnelles générales ». Le Programme d’innovation de 2016 donne au Canada une chance rare d’agir sur ses recommandations de longue date. Nous constatons un nouvel intérêt pour des discussions sur des stratégies nationales ou des mesures pangouvernementales rendues plus urgentes du fait que le pays cherche à maintenir la croissance dans tous les secteurs industriels. Nous devons surmonter la fausse dichotomie entre le besoin de compétences en innovation et le besoin d’une main-d’œuvre plus innovante : avons-nous besoin de plus d’exécutants en R et D dans notre bassin de talents, ou avons-nous besoin d’assurer que le bassin complet de talents a acquis des compétences en innovation; ou avons-nous besoin des deux?
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Les données indiquent qu’en décembre 2015, on comptait 1 143 630 petites entreprises, 21 415 moyennes entreprises et 2 933 grandes entreprises.13 En 2013, les investissements en R et D totalisaient 3,9 milliards de dollars pour les petites entreprises, 2,7 milliards de dollars pour les moyennes entreprises et 9 milliards de dollars pour les grandes entreprises.14 Afin de mieux nous positionner pour offrir un meilleur système de développement de talent pour l’innovation, il est également important de reconnaître les progrès déjà réalisés. Alors que les investissements en R et D et en innovation doivent augmenter afin de maintenir et d’améliorer la position du Canada dans le marché mondial, on peut compter sur des programmes importants en R et D et en innovation qui existent déjà. Pourtant, le besoin d’une compréhension plus profonde de la situation actuelle en matière d’innovation est particulièrement important, étant donné le niveau d’investissement gouvernemental dédié aux programmes en innovation et en R et D. L’Examen du soutien fédéral de la recherchedéveloppement par un groupe d’experts a identifié plus de 60 programmes offerts par 17 entités gouvernementales et il a conclu que la combinaison de la fragmentation des programmes et de leur taille inadéquate a entraîné une mise en œuvre insuffisante et inefficace des ressources.15



12



13



Gouvernement du Canada 2016c, p. 3
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Gouvernement du Canada 2016c, p. 17
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Gouvernement du Canada 2011, p. 3-12



16



Gouvernement du Canada 2011, p. 7
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Gouvernement du Canada 2011, p. 5-14



Des lacunes importantes ont été identifiées dans le domaine des projets à large échelle, à relever par l’industrie, découlant de la demande, axés sur les résultats et collaboratifs en matière de R et D et d’innovation.16 S’ajoute à cela le manque de stratégie nationale en matière de talent pour l’innovation entrepreneuriale visant « à ce que les entreprises jouissent d’un meilleur accès à du personnel hautement qualifié et qu’elles y fassent davantage appel ».17 Le fait que ces nombreux programmes en matière d’innovation stimulent le développement de talent pour l’innovation est discutable, car ce résultat permet rarement d’en mesurer le succès. Au contraire, nous supposons souvent que si des sommes d’argent sont investies pour soutenir une initiative en matière de R et D, le développement de talent en résulte. Mais une telle supposition ne doit pas être faite si rapidement. En effet, de nombreux facteurs externes influencent le développement de talent pour l’innovation. Ces facteurs doivent être pris en compte pour que les investissements gouvernementaux aient un impact cumulatif à long terme sur la situation du Canada comme innovateur. Nous ne devrions pas être satisfaits de notre situation actuelle, ni réagir de façon exagérée par la peur; au contraire, nous devons reconnaître notre solide fondation et nous reposer sur celle-ci pour améliorer notre position concurrentielle. Le talent est l’une des composantes les plus cruciales dans cette optique. Ce rapport offre des recettes primordiales pour le développement plus poussé de nos talents.
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Vues exprimées lors des tables rondes Toronto : Viser de meilleurs résultats demande des changements en matière d’approche En ce qui concerne le développement d’une stratégie de l’innovation pour le Canada, la Dre Wendy Cukier, ancienne vice-présidente de l’Université Ryerson, connaît aussi bien que quiconque les eﬀorts passés du gouvernement fédéral. À titre de participante à la discussion de table ronde de la Chambre de commerce du Canada à Toronto à la ﬁn du mois de juin 2016, elle a indiqué clairement que les approches du passé pour stimuler l’innovation avaient eu des lacunes. Interrogée sur les plaintes récurrentes que les investissements dans la recherche universitaire ne produisaient pas les fruits attendus par le gouvernement en matière d’innovation, elle a déclaré : « Si vous investissez dans la recherche, vous obtiendrez de la recherche. Si vous récompensez des professeurs uniquement pour la publication d’articles de recherche, c’est ce que vous obtiendrez, » explique-t-elle. « Si le gouvernement souhaite plus d’eﬀorts sur les marchés, sur la commercialisation, sur l’innovation et sur l’impact sociétal, il doit oﬀrir un système qui récompense les succès dans ces domaines ». « Nous répétons les mêmes choses encore et encore, et nous nous attendons à des résultats différents. Alors que le gouvernement parle de renforcer davantage le développement économique, le système de récompenses est toujours le même. On constate un écart important entre la théorie et la pratique, » déclare-t-elle. « Est-ce la même chose de créer une bourse postdoctorale ou un emploi durable? Je ne le pense pas. » Lorsque l’on parle de talent pour soutenir une économie de l’innovation, cela ne concerne pas seulement le soutien aux sciences sociales, aux sciences humaines et au design autant qu’aux scientiﬁques et aux ingénieurs en informatique, à son avis. « Oui, nous en avons besoin, mais nous devons également examiner les questions reliées à l’adoption de la technologie et nous devons nous assurer que les diplômés dans toutes les disciplines disposent



Alex Parizeau, Directeur d’Ubisoft Toronto, Perrin Beatty, Président et chef de la direction de la Chambre de commerce du Canada, l’honorable John McCallum, Ministre de l’Immigration, des Réfugiés et de la Citoyenneté et Jim Copeland, Chef des opérations et Associé de direction régionale pour le centre du Canada chez Grant Thronton discutent des talents dont le Canada a besoin pour une économie basée sur l’innovation lors d’une table ronde à Toronto le 27 juin 2016.



des compétences requises pour évaluer, utiliser et explorer les implications de la technologie. » Elle félicite le gouvernement de la C.-B. d’avoir inclus la programmation comme compétence essentielle à son programme du secondaire. Et elle croit que nous devons prendre les femmes plus au sérieux en ce qui concerne la technologie. « On trouve moins de femmes en informatique qu’il y a 25 ans, » a-t-elle remarqué. Alex Parizeau, administrateur délégué du studio d’Ubisoft à Toronto, est également enthousiaste concernant les compétences en programmation et le besoin de plus de femmes en technologie. Il indique que les écoles doivent attirer l’attention des ﬁlles âgées de 8 à 10 ans pour les entraîner en science et technologie. Ubisoft participe à plusieurs initiatives sur les deux fronts. À mesure qu’un bassin de talents en croissance et plus diversiﬁé pour les jeux vidéo se développe, Alex Parizeau se ﬁe à court terme au recrutement de talents expérimentés pour aider à la formation des nouvelles recrues. D’ici 2020, le studio de Toronto passera à 800 employés, alors que le nombre d’employés est actuellement tout juste supérieur à 400.
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Alors qu’Alex Parizeau reconnaît également l’importance du programme de soutien fédéral de la recherche-développement pour « nous permettre de surpasser la concurrence en matière d’innovation », il indique clairement que le talent est au cœur d’une industrie du jeu vidéo qui pourrait être un moteur de l’innovation au Canada. La volonté de s’associer et de collaborer, y compris pour le secteur privé et le secteur public, fera une diﬀérence pour la situation du Canada en matière d’innovation, selon le Dr Rick Huijbregts, viceprésident de la transformation et de l’innovation industrielle pour Cisco au Canada. D’après lui, cela signiﬁe également de trouver des façons de travailler avec le secteur public pour apporter des compétences numériques dans les écoles. L’Académie de gestion des réseaux de Cisco enseigne actuellement des compétences en TI et en gestion de réseau à plus de 22 000 étudiants du niveau secondaire et postsecondaire au Canada. Quant aux nouvelles entreprises, elles requièrent bien plus que des compétences en TIC, indique Pat Horgan d’IBM. « Les lacunes ne concernent pas seulement la programmation ou l’analyse, la plupart des compétences entrepreneuriales sont en fait requises », déclare le vice-président de l’exploitation pour IBM Canada. « Les entrepreneurs font la queue (lors des séances de mentorat) pour poser des questions à des personnes qui sont passées par là », dit-il. Il recommande aux entreprises d’essayer d’oﬀrir de l’aide aux incubateurs et aux accélérateurs, lorsque le rassemblement des disciplines, des compétences entrepreneuriales et sociales associées à la technologie peut faire une diﬀérence pour le succès d’une nouvelle entreprise. Parmi d’autres observations en ce qui concerne le talent pour l’innovation au Canada, des participants ont indiqué que « cela ne concerne pas seulement le secteur des technologies de l’information »; que « cela ne concerne pas seulement le noyau Toronto-Waterloo »; et que « répéter les mêmes choses encore et encore ne nous permet pas d’atteindre nos objectifs ». 
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Vancouver : Un écosystème en quête d’envergure L’esprit entrepreneurial est fort à Vancouver, selon les participants à la discussion de table ronde de la Chambre au début du mois de juin 2016. Cependant, l’envergure ou la capacité des entreprises à se développer pour devenir des entreprises internationales fait défaut. Parmi les 9 000 entreprises en technologie de C.-B., seulement quatre pour cent disposent de plus de 50 employés, indique Bill Tam, directeur général de BC Tech Association. L’accès à des entreprises internationales inﬂuence également le pipeline de talents; des étudiants de formation en alternance à Waterloo, en Ontario, ont pu s’entendre sur les conditions avec des entreprises internationales, pour ensuite être plus demandés après l’obtention de leur diplôme, déclare Bill Tam. À Vancouver, on trouve moins d’entreprises internationales, bien que Microsoft, SAP et d’autres soient actives en matière de formation et de mentorat. Pour les acteurs de l’écosystème de l’innovation, le déﬁ est d’adopter une mentalité de croissance, plutôt qu’une « mentalité de destin », comme l’indique l’un des participants. Le Dr Kim Dotto, doyen de la recherche appliquée à BCIT, croit que le gouvernement doit changer sa façon de mesurer le succès, s’il souhaite contribuer à la croissance. « Le nombre de brevets et d’articles peut être un médiocre indicateur de succès ou de valeur économique », dit-il. « Le gouvernement devrait baser les programmes de ﬁnancement sur les résultats qu’il souhaite obtenir et les attribuer à ceux qui atteindront au mieux ces objectifs ». Les enseignants sont inquiets à propos des compétences entrepreneuriales. « Nous devons développer le sens des aﬀaires de nos étudiants », déclare la Dre Joy Johnson, vice-présidente de la recherche à l’Université Simon Fraser. Elle pense que l’un des rôles des universités est d’encourager les activités entrepreneuriales. « Nous devons créer une culture dans laquelle les étudiants peuvent prendre des risques », dit-elle. Dans le programme Venture Connections de l’USF, par exemple, les étudiants ont la possibilité d’incuber des idées entrepreneuriales.
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COMPÉTENCES POUR L’INNOVATION La plupart des études sur l’innovation l’associent directement à la R et D ou à la science et à la technologie. Cette supposition indique qu’une meilleure innovation requiert une participation accrue et de qualité supérieure en science, technologie, ingénierie et mathématiques (STIM) dans la main-d’œuvre. Des compétences élevées en STIM sont requises pour faire avancer les connaissances scientifiques et offrir des percées technologiques, mais disposer d’une société plus instruite en STIM aide à transformer ces idées en produits et en services.18 Selon le Conseil des académies canadiennes, les compétences en STIM



offrent la base pour des percées scientifiques et technologiques pouvant avoir des répercussions à long terme sur la productivité. Les compétences en STIM sont très importantes, mais seules, elles sont insuffisantes. Une enquête menée par la HRPA (Association des professionnels des ressources humaines) a déterminé qu’en ce qui concerne l’innovation, les compétences les plus demandées concernent la recherche, la résolution de problème et la pensée critique.19 L’enquête révèle également que toute une gamme de compétences est à la fois requise et souhaitée, comme la communication, le travail d’équipe et le leadership.



Figure 4 : Compétences demandées en matière d’innovation 11,41 %
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19



HRPA, 2016 Génération innovation : Le talent dont le Canada a besoin pour l’économie de demain | La Chambre de commerce du Canada



15



En dépit de la pénurie d’études empiriques prenant en compte les compétences particulières à l’innovation,20 la reconnaissance de la mesure dans laquelle les emplois non STIM sont critiques pour l’innovation dans l’économie du 21e siècle s’accroît. Au cours des dernières années, on a constaté un changement des suppositions radicales et linéaires en matière d’innovation vers une innovation plus incrémentale et agile.21 Le progrès en science pure, à la découverte et aux perturbations du « big bang », est très important, mais relativement rare. Une conception itérative, avec des cycles de fabrication, de test et d’ajustement, résolvant des problèmes techniques ou des problèmes d’utilisation importants, et offrant des innovations « nouvelles pour l’entreprise », est bien plus commune et cela contribue à renforcer la productivité globale et la compétitivité économique au quotidien.22 Cette distinction entre l’innovation radicale et incrémentale influence l’offre et la demande pour les compétences, les connaissances et les emplois.23 Le processus d’innovation incrémentale comprend une plus grande participation par des emplois non STIM comme les technologues, les gens de métier, les concepteurs, le marketing, l’assurance de la qualité, l’approvisionnement et d’autres pour appuyer le développement de prototypes, la recherche appliquée, l’amélioration des produits et des
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procédés et la commercialisation. Selon des études de l’OCDE, les emplois non STIM représentent 46 pour cent de la main-d’œuvre en innovation.24 L’innovation incrémentale requiert également de nouvelles formes de gestion entrepreneuriale et de compétences entrepreneuriales. Il s’agit d’un domaine crucial du développement des compétences qui a reçu plus d’attention en Europe25 et qui est considéré comme une lacune au Canada, particulièrement auprès des PME.26 Dans toute l’industrie, la nature de l’innovation varie. Alors que l’innovation incrémentale est omniprésente dans l’industrie, elle est particulièrement influente au sein des PME ainsi que dans le secteur des TIC et de la fabrication. Les industries pharmaceutiques et médicales préfèrent encore les stratégies d’innovation radicales et linéaires. Les compétences varient selon les différentes stratégies d’innovation menées par les organisations à différentes phases de leur développement (du démarrage, à la croissance, à l’expansion) ou selon des facteurs concurrentiels externes ou des urgences. Il s’agit souvent de l’étape du cycle de vie du produit ou de la technologie, et non de l’étape de l’entreprise, qui détermine le type d’innovation et les compétences nécessaires dont une entreprise a besoin.27



20



OCDE 2011, p. 9



21



Sulzenko 2016, p. 23



22



OCDE 2011, p. 10



23



Toner 2011, p.10



24



Toner 2011, p. 25



25



OCDE 2014, p. 238



26



Cheung 2012, p. 24, Institute for Competitiveness & Prosperity 2016, p. 28



27



Toner 2011, p. 29



Génération innovation : Le talent dont le Canada a besoin pour l’économie de demain | La Chambre de commerce du Canada



La littérature existante ne fait aucune différence entre les exigences particulières en matière de talent selon la taille ou l’étape de l’entreprise. Une meilleure approche doit reconnaître qu’il n’existe pas de stratégie « universelle » en matière de développement de talent pour l’innovation.28 En d’autres termes, il n’est pas conseillé de mettre davantage l’accent sur des emplois STIM que sur des emplois non STIM, ou vice versa.29 Le thème principal émergent est : quelle que soit la taille ou l’étape, le défi est de disposer de personnes avec les capacités et les compétences essentielles permettant d’approcher les problèmes de façon efficace, de travailler en équipe pour résoudre des problèmes complexes et de concevoir des solutions créatives. De ce fait, les stratégies de développement de talent expérimenté et les politiques qui y sont associées doivent suivre une approche équilibrée qui reconnaît la contribution essentielle d’un mélange de compétences pour atteindre une économie de l’innovation explosive. Les experts ont depuis longtemps appelé à porter attention aux « compétences du 21e siècle ».30 Les rapports les plus récents ont commencé à faire la différence entre les diverses compétences qui permettent l’innovation, avec l’expertise « technique » représentant l’une des nombreuses caractéristiques individuelles nécessaires au



développement des capacités d’innovation d’une personne. Les compétences générales, l’intelligence émotionnelle, la créativité, la pensée conceptuelle, les compétences interpersonnelles, l’esprit d’entreprise et la conscience organisationnelle sont considérés dans leur ensemble comme la fondation complémentaire à partir de laquelle les attitudes innovantes sont développées.31 Sans ces compétences, les efforts de transition du personnel très qualifié et compétent vers la main-d’œuvre du 21e siècle stimulée par l’innovation n’atteindront pas leur plein potentiel. Qu’elle soit déterminée par le biais de titres d’apprentissage formels ou du niveau de scolarité, la capacité d’une personne à exécuter une fonction ou un rôle particulier était, jusqu’à récemment, évaluée selon des qualifications formelles ou des diplômes. Aujourd’hui, le raisonnement reconnaît de plus en plus que des compétences qui s’adaptent à diverses disciplines indiquent mieux la connaissance et le rendement professionnels.32 Ces compétences comprennent des compétences techniques et générales, des caractéristiques et des habiletés dans des combinaisons appropriées à la fonction, au rôle et à l’industrie. Elles complètent encore plus les combinaisons de compétences particulières au milieu de travail qui évoluent tout au long de la formation permanente.33
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Figure 5 : Seize compétences requises pour le 21e siècle



Remarque : TIC signifie technologies de l’information et des communications Source : Forum économique mondial (2015)



Compétences en innovation 2.0 Selon le Conference Board du Canada, le succès de l’innovation dans les organisations requiert une combinaison de compétences, de cultures et de climats propices, de structures et de procédés, et de leadership. Les compétences essentielles en question sont les suivantes : 1. Compétences en créativité, résolution de problème et perfectionnement continu 2. Compétences en évaluation du risque et prise de risque 3. Compétences en établissement de relations et en communications 4. Compétences en mise en œuvre Source : Conference Board du Canada, 2012
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Aux États-Unis, la base de données O*NET offre une étape initiale dans cette direction. Elle caractérise 965 catégories professionnelles selon leurs compétences, habiletés et connaissances requises.34 Le Programme pour l’évaluation internationale des compétences des adultes (PEICA) de l’OCDE analyse de façon similaire les aptitudes et les compétences d’adultes dans 25 pays.35 Avec le soutien des recommandations du groupe d’experts du rapport Jenkins pour une stratégie nationale en matière de talent,36 une attention plus importante portée aux compétences au Canada peut mieux définir les caractéristiques d’innovation pour la main-d’œuvre et permettre une main-d’œuvre plus flexible. Évidemment, on comprend que certaines de ces capacités et compétences germent tout au long d’une formation STIM. Mais, pour la création d’une culture d’innovation, la valeur d’une formation STIM repose également dans l’acquisition de nombreuses compétences non techniques. La capacité de penser de façon scientifique et systématique, « pour rechercher, examiner et créer en permanence de nouvelles méthodes de découverte »,37 est particulièrement importante. Comme le fait remarquer le CAC, « Pour hausser la productivité, il faut aussi travailler plus intelligemment. Les compétences fondamentales de la littéracie en STIM, comme la capacité à résoudre les problèmes, la maîtrise technologique et la numératie, font partie des habiletés nécessaires à cette fin… elles sont donc vitales pour tous les Canadiens ».38 Une analyse en parallèle des avantages de l’engagement des étudiants pour des projets de recherche appliquée dans des collèges et des écoles polytechniques montre que l’engagement
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pratique dans des projets à l’initiative de l’industrie a pour résultat une augmentation des compétences générales requises pour un caractère collaboratif, créatif et motivé par la curiosité, en plus des compétences techniques.39 De façon similaire, la plupart de ces compétences, comme la résolution de problème et la créativité, sont développées en entreprenant des recherches fondamentales. Les sciences sociales et humaines développent également des connaissances sur la pensée humaine, le comportement et les expériences, ce qui est fondamentalement important pour comprendre la façon dont les gens s’adaptent aux nouvelles technologies et les adoptent. La compréhension des gens et de leurs différents besoins fournit la raison pour laquelle il est nécessaire de mettre sur le marché de nouvelles innovations. Pour que le Canada devienne une nation d’innovation dans le monde, il est également nécessaire que les jeunes Canadiens connaissent d’autres pays et d’autres cultures. Des esprits ouverts signifient des frontières ouvertes pour le commerce, l’immigration et les idées. Seuls trois pour cent des étudiants canadiens des universités (environ 25 000) vont à l’étranger au cours d’une année quelconque, bien que 97 pour cent des universités offrent des expériences internationales. Par le biais d’expériences d’échanges d’étudiants à l’étranger, les étudiants peuvent développer davantage leurs compétences en prise de risque, en adaptabilité, en flexibilité, en langues et leurs aptitudes interculturelles, ainsi que des connaissances sur les marchés mondiaux avant d’obtenir leur diplôme.
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Combiner le savoir-faire et le savoir-être Entrevue avec Robert Luke, vice-président de la recherche et de l’innovation de l’Université OCAD (anciennement le Collège George Brown) Le savoir-faire et le savoir-être : l’ensemble bien reconnu des compétences qui favorisent l’innovation peut être enseigné, appris et pratiqué, selon Robert Luke de l’Université OCAD. « Certains disent que l’on naît entrepreneur et que l’esprit d’entreprise ne peut pas être enseigné, mais cela n’est pas vrai » dit-il, par rapport à la remarque de Roger Martin déclarant que l’esprit d’entreprise n’est pas enseigné au Canada.



À l’ARPA, ils relèvent de grands déﬁs nationaux pour lesquels des personnes du secteur public et du secteur privé sont recrutées pour des projets à durée limitée. Des équipes sont rassemblées pour relever ensemble ces grands déﬁs, avec des soutiens et des mandats clairs en vue de faire passer des idées de concept à la viabilité.



Toutes les compétences peuvent être enseignées, d’après Robert Luke. Ce qui est également important en ce qui concerne l’innovation est de reconnaître que cela requiert toute une gamme de compétences. Prenons par exemple le lancement d’une fusée.



« Le but de relier l’industrie à l’apprentissage est d’acquérir et de pratiquer toute l’ampleur et la profondeur des aptitudes et des compétences qui permettent l’innovation », explique Robert Luke.



« Une personne seule ne peut pas réaliser le lancement d’une fusée, » dit Robert Luke, en expliquant le processus des niveaux de préparation technologique utilisé dans des organisations comme la NASA. « L’expert en fusée peut avoir l’idée, mais il a besoin de personnes avec diﬀérents antécédents, provenant de diﬀérentes disciplines et avec diﬀérentes qualiﬁcations pour lancer une fusée. Nous devons aller au-delà du concept d’inventeur solitaire pour l’innovation et reconnaître qu’il s’agit d’un sport d’équipe. » L’innovation requiert un investissement dans une variété de soutiens éducatif et délibéré aﬁn de rassembler des personnes de diﬀérentes disciplines et de diﬀérents types de qualiﬁcations selon les besoins d’un produit, d’un service, d’une idée ou d’un domaine quelconque en développement. « Nous devons mieux travailler ensemble au Canada en ce qui concerne les relations de la recherche de base avec la recherche appliquée et le développement expérimental, le côté innovation de l’équation », déclare Robert Luke, qui donne comme
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exemple Fraunhofer en Allemagne (l’organisation la plus importante d’Europe en matière de recherche axée sur les applications) et l’ARPA (l’Agence pour les projets de recherche avancée) aux États-Unis. Par le biais de l’approche de Fraunhofer, une personne peut obtenir un doctorat tout en travaillant pour des entreprises, explique Robert Luke. « On constate une réceptivité automatique au parrainage de la recherche… Il existe une articulation évidente entre l’industrie, la recherche et l’éducation ».



Une conversation à l’échelle nationale est également importante. « Nous sommes le seul pays de l’OCDE sans ministre national de l’éducation. Au même titre que l’éducation, la santé est également un domaine de compétence provinciale, mais nous disposons d’un ministre de la santé », déclare Robert Luke. Le caractère intentionnel contribuera grandement, croit-il. « Il est nécessaire que tous les acteurs réalisent que c’est à nous de mener. Le statu quo nous a laissés dans un état moribond. Quelle est notre mission en tant qu’économie et en tant que pays? Que souhaitons-nous comme résultat? Quels sont les facteurs nous permettant d’obtenir ces résultats? » « Si nous décidons des résultats que nous souhaitons obtenir, que ce soit l’accent sur les technologies vertes et propres, ainsi que sur la durabilité, nous pouvons faire basculer notre économie de l’extraction de ressources à la conception de produits et de services à valeur ajoutée plus importante de façon proactive », déclare Robert Luke. « En décidant des résultats, nous pouvons mieux comprendre les facteurs requis pour une économie plus robuste ».
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Leçons tirées et risque proﬁtable Entrevue avec le Dr Justin Gammage, directeur de la liaison avec l’industrie, IUTO Lors de l’évaluation de notre culture de développement du talent en innovation, le Dr Justin Gammage au Centre d’excellence de l’automobile (CEA) General Motors de l’Institut universitaire de technologie de l’Ontario (IUTO) a été témoin des avantages du rassemblement de diﬀérentes compétences. Le Centre d’excellence de l’automobile situé à Oshawa, en Ontario, dispose de l’une des souﬄeries aérodynamiques climatiques les plus grandes et les plus sophistiquées de la planète. Les installations ont été utilisées pour de nombreux projets, allant de l’observation de la façon dont des pompiers travaillent dans des conditions météorologiques extrêmes, à la manière dont des drones supportent tout type de conditions climatiques. « La plupart de ces installations sont situées dans les locaux de grands constructeurs automobiles. L’inconvénient est que les seules personnes qui ont accès à ce type d’installations sont généralement des ingénieurs et que cet accès est assez restreint. Le CEA étant situé dans une université, il offre des possibilités à différents types d’expertise et à différents types d’organisations d’apporter des idées fraîches », explique le Dr Gammage. Le Dr Gammage donne l’exemple de scientiﬁques de la santé utilisant le CEA et trouvant des idées pour accorder plus de confort aux passagers lorsqu’ils voyagent. Les installations ont été utilisées par neuf diﬀérents secteurs pour des tests de produits réalisés sous les yeux inquisiteurs des étudiants de l’IUTO. « Les installations sont disponibles pour les compagnies, les nouvelles entreprises et les chercheurs. Cela est particulièrement bénéfique pour les petites entreprises car elles sont capables d’accès



à ces installations de classe mondiale pour tester et aider à commercialiser leurs idées. Elles peuvent également tirer profit de l’expertise disponible à l’IUTO. Pour nous, l’avantage principal est que les étudiants et les professeurs sont engagés et qu’ils ont l’occasion de travailler en étroite relation sur les projets de l’industrie et de développer leurs compétences ». Au-delà des entreprises, les installations sont devenues un point focal pour les partenariats avec d’autres établissements d’enseignement. Les études sur les pompiers ont été menées en collaboration avec le collège Durham, par exemple, alors que d’autres universités comme Waterloo et Queen’s explorent des possibilités de recherche au CEA. « Des installations comme celles-ci sont un catalyseur pour le développement de compétences. Cela encourage l’industrie et d’autres établissements à collaborer avec nous, et nos étudiants en ressentent réellement les avantages. Nous sommes des partisans passionnés de l’apprentissage intégré au travail et le fait de travailler en étroite relation avec ces entreprises pour développer des technologies de pointe est inestimable pour nos étudiants ». L’un des domaines qui pourrait aider à encourager cette collaboration est un système de subvention gouvernementale plus agile. Malgré le ﬁnancement disponible, le rythme de la technologie et la complexité du système existant rendent la réponse rapide aux besoins de l’industrie plus diﬃcile. Cela signiﬁe que des occasions d’encourager des partenariats avec l’industrie et de développer des compétences en innovation sont ratées. L’encouragement de partenariats, comme ceux que nous voyons au CEA en rendant la collaboration aussi facile que possible, en plus d’investissements dans ce genre d’installations contribueraient largement au développement de talent en innovation de classe mondiale au Canada.



Génération innovation : Le talent dont le Canada a besoin pour l’économie de demain | La Chambre de commerce du Canada



21



Cultiver le talent pour une économie de l’innovation La culture du talent pour l’innovation ne peut pas se produire dans un seul silo : l’innovation par elle-même est un spectre et de ce fait, elle requiert un spectre de talent pour croître. Encourager davantage le talent pour l’innovation requiert la collaboration de toute une gamme d’acteurs. Au Canada, les acteurs qui jouent les rôles les plus cruciaux pour le secteur privé sont les suivants : 1. Éducation : les fournisseurs de talent; 2. Entreprises : les utilisateurs finaux de talent; et 3. Gouvernement : le promoteur d’une vision économique et le régulateur du marché de l’offre et de la demande de talent.



Une urgence en accélération La magnitude des modifications perturbatrices de l’économie du 21e siècle requiert une maind’œuvre canadienne innovante et concurrentielle. Fondamentalement, le développement de ces compétences ne revient pas simplement au développement de la main-d’œuvre, mais également au développement d’une société imprégnée d’un esprit d’innovation : une société entrepreneuriale et créative avec le désir, l’expertise et la compétence d’innover dans tous les aspects de la vie et de mener fièrement le monde avec un impact économique, écologique et social. Actuellement, le Canada se classe bien pour l’OCDE en matière de compétences générales intégrées. Mais en examinant les données de plus près, on constate qu’un accent plus important sur le développement d’un état d’esprit entrepreneurial au sein de la maind’œuvre améliorerait notre efficacité et notre rôle de leadership.40



Figure 6 : Niveaux relatifs de compétences générales dans les pays de l’OCDE Curiosité
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Remarque : Les valeurs pour chaque indicateur correspondent aux quintiles des niveaux de compétences à travers les pays de l’OCDE disponibles (1 pour les pays avec les niveaux les plus bas, 5 pour les pays avec les niveaux les plus élevés). Source : Forum économique mondial (2015)



La culture du talent pour l’innovation requiert des stratégies intégrées pour l’engagement actif et coordonné de tous les acteurs dans un écosystème d’innovation, incluant les établissements d’enseignement, les entreprises et le gouvernement. 40 22



Chaque entité est cruciale pour le succès et elle apporte une contribution individuelle. En contrepartie, leur effet cumulatif mènera à de meilleures compétences et apportera de meilleurs résultats économiques.



FÉM 2015
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LA CONTRIBUTION DE L’ÉDUCATION Les systèmes éducatifs constituent la fondation du développement réussi de la main-d’œuvre du 21e siècle. Mais au Canada, le système éducatif lui-même est fragmenté en 13 différents systèmes, offrant plus de 18 000 programmes par le biais de près de 250 établissements.41 Le système éducatif postsecondaire du Canada comprend des collèges communautaires, des écoles polytechniques et des universités qui offrent des formations basées sur l’apprentissage, des certificats ou des diplômes. Bien que ces établissements intègrent des activités de recherche axées sur la découverte, de R et D appliquée et d’apprentissage intégré au travail dans leurs processus éducatifs, le système éducatif postsecondaire du Canada peut globalement être caractérisé comme étant un patchwork de programmes de liaison avec l’industrie, présentant ainsi peu de cohérence.42 Les systèmes et les établissements eux-mêmes doivent s’adapter afin d’évoluer vers des environnements d’apprentissage du 21e siècle.43 En suivant la tendance mondiale, l’éducation formelle au Canada doit surmonter le défi de suivre le rythme de la nouvelle économie d’innovation provoqué par la fréquence élevée des changements sociétaux et technologiques.44 Pour intégrer une « littéracie de l’innovation »,45 le système éducatif canadien doit s’adapter rapidement. L’évaluation de l’enseignement et de l’étudiant ne doit pas interdire la prise de risque, mais promouvoir les requêtes
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motivées par la curiosité et le développement des compétences.46 Il s’agit d’une excellente occasion de tirer profit du financement de la R et D en enseignement supérieur par le gouvernement. Un total de 38 pour cent des dépenses en R et D du Canada provient de l’enseignement supérieur.47 Cela représente une occasion majeure d’améliorer le dossier du Canada en matière de commercialisation et d’offrir une carotte afin de développer les compétences pour l’innovation, pour les étudiants comme pour les enseignants, en encourageant les partenariats avec l’industrie. Il s’agit également d’une occasion de favoriser la collaboration entre différents types d’établissements d’enseignement postsecondaire et d’exposer tous les participants à différents ensembles de compétences. Au-delà de l’intégration d’une expérience de l’industrie, les programmes offerts par tous les systèmes éducatifs postsecondaires doivent en faire davantage pour travailler avec les entreprises afin d’intégrer dans leurs programmes les compétences essentielles à une main-d’œuvre du 21e siècle.48 Dans de nombreux cas, cela va requérir une refonte importante du curriculum ainsi que des stratégies visant à engager les membres du corps professoral. Un solide modèle existe déjà au Canada. Des écoles polytechniques et des collèges disposent de comités consultatifs sur les programmes, comprenant des employeurs afin de concevoir des curriculums.
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Un rapport du Conseil des technologies de l’information et des communications ajoute que l’occasion d’engager les jeunes dépasse l’éducation postsecondaire pour inclure l’éducation élémentaire et secondaire. Jusqu’au secondaire, l’éducation doit se situer en première ligne du processus de développement de la main-d’œuvre.49 C’est dans les premières années de leur développement que les enfants bâtissent ou renoncent à de nombreuses habiletés et compétences essentielles qui contribuent à la collaboration, la curiosité, la découverte et la créativité. Des techniques d’apprentissage créatives, participatives, axées sur la découverte et habilitées numériquement doivent être incorporées dans tous les aspects de l’éducation jusqu’au secondaire.50 La centralité de ces techniques est reconnue depuis de nombreuses années, malgré que des études aient démontré que peu d’enseignants les intègrent dans leurs processus éducatifs.51



Ce dont les employés ont besoin : l’exemple de la programmation Comme le Canada continue à connaître un écart de compétences en innovation, le gouvernement fédéral et les gouvernements provinciaux ont un rôle important à jouer dans l’élaboration d’une politique pour l’éducation qui reflète davantage les demandes du 21e siècle. En particulier, les provinces canadiennes doivent aller de l’avant pour s’assurer que la programmation est intégrée comme matière obligatoire dans le curriculum jusqu’au secondaire. Alors que tous les efforts sont les bienvenus, l’importance d’offrir très tôt des compétences en informatique et en numérique dans le système éducatif est maintenant comprise.
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À ce jour, la Colombie-Britannique et la NouvelleÉcosse sont au premier rang en matière d’éducation innovante. Les deux provinces se sont engagées à offrir des formations en programmation dans leurs salles de classe. À ce sujet, la coordination fédérale, incluant une analyse des meilleures pratiques internationales, pourrait contribuer grandement à la réussite généralisée de nos étudiants. Les enseignants doivent être capables de tirer profit de ces initiatives. Pour la réussite de nos étudiants, les enseignants doivent se sentir confiants pour l’exécution de ces programmes et donc disposer de la formation nécessaire. Comme toujours, le temps presse. S’il n’agit pas, le Canada risque de s’éloigner de plus en plus de ses concurrents internationaux. Nos voisins, les ÉtatsUnis, sont également préoccupés. Par le biais d’un partenariat avec Microsoft, le gouvernement des États-Unis a lancé un programme qui encourage le recrutement d’enseignants formés aux technologies avec des diplômes en STIM. Le Royaume-Uni a lancé l’initiative « Curriculum national en informatique », qui forme une partie essentielle du curriculum éducatif. Étant un programme gouvernemental, il bénéficie également de solides partenariats avec des chefs de file du secteur privé. En France, l’initiative nationale de formation « Programme Numérique École » visant à parfaire les compétences numériques aide à s’assurer que les étudiants et les travailleurs français restent compétitifs à l’étranger. Afin de contrecarrer tout désavantage concurrentiel, l’adoption d’approches avant-gardistes pour l’éducation requiert l’inclusion de compétences numériques comme la programmation. Alors que certaines provinces ont passé des étapes prometteuses, des progrès à l’échelle du Canada sont requis.
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Recommandations En gardant cela à l’esprit, voici nos propositions pour les acteurs en éducation du Canada : 1. Soutenir l’expansion des stages en recherche et de l’apprentissage intégré au travail dans l’ensemble du secteur éducatif postsecondaire; 2. Encourager les provinces, par des études comparatives ou des subventions visant à améliorer les curriculums, afin d’intégrer davantage d’apprentissages par l’expérience dans l’ensemble des systèmes éducatifs jusqu’au secondaire et postsecondaire, avec un accent sur le développement de compétences et de caractéristiques sous-jacentes qui favorisent l’innovation; 3. Tirer profit du Fonds d’investissement stratégique pour s’assurer que les établissements d’enseignement postsecondaire disposent d’installations et d’infrastructures de pointe afin d’offrir des plateformes leur permettant d’attirer des partenaires de l’industrie et de collaborer avec eux, en plus de créer un environnement propice à l’innovation; 4. Créer des opportunités afin que les chercheurs et les étudiants postsecondaires puissent s’engager avec l’industrie par le biais de projets collaboratifs ou de stages en entreprise; 5. Offrir un point de liaison unique dans les institutions postsecondaires pour faciliter le partenariat de l’industrie en matière de développement des compétences et de recherche.



Génération innovation : Le talent dont le Canada a besoin pour l’économie de demain | La Chambre de commerce du Canada



25



LA CONTRIBUTION DES ENTREPRISES Des études menées par le Conference Board du Canada ont montré que les entreprises canadiennes ont dépensé environ 800 millions de dollars en apprentissage et perfectionnement en 2014-2015, un montant légèrement supérieur à celui de l’année précédente, mais représentant seulement les deux tiers de ce qui avait été dépensé en 1993.52 Les entreprises ont un rôle crucial à jouer pour favoriser un milieu de travail novateur en investissant dans le talent et en offrant un environnement promouvant les nouvelles idées. C’est là que les employés acquièrent en détail les compétences et les normes permettant de travailler efficacement et de croître.53 La culture et l’organisation du milieu de travail sont des facteurs cruciaux pour l’innovation et qui sont essentiels à la survie et au succès de nombreuses entreprises. En particulier, les facteurs comme la flexibilité, les processus de délégation et les mesures incitatives ont des répercussions sur l’efficacité de l’apprentissage formel et informel en milieu de travail, et sur la capacité à présenter de nouvelles idées.54 Les besoins particuliers varient et aucune solution unique n’existe, mais toutes les entreprises, quelle que soit leur taille, leur maturité ou leur domaine, doivent s’assurer que leur culture et leur organisation sont conçues pour favoriser les compétences en innovation de leurs employés. Cet alignement augmente la « capacité d’absorption » de la main-d’œuvre : « la capacité d’adopter, d’adapter et de diffuser des produits, des innovations organisationnelles et des procédés de production nouveaux ou améliorés ».55 Les systèmes de travail
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de haute performance sont une forme d’organisation du travail qui convient particulièrement à la création et à l’amélioration d’une main-d’œuvre axée sur l’innovation; cependant, ils ne sont pas largement utilisés pour l’instant.56 Les collaborations entre les entreprises et les établissements d’enseignement présentent également d’excellentes possibilités pour le développement des compétences en innovation de la main-d’œuvre en offrant des cultures et des pratiques d’organisation du travail concrètes. Des groupes d’experts ont déterminé qu’il existait un besoin de promouvoir davantage ces collaborations,57 qui reposent au cœur des recommandations essentielles pour l’innovation et l’amélioration du talent. Les entreprises peuvent engager les établissements d’enseignement dans les projets de recherche fondamentale et appliquée, des projets-cadres, des formations en alternance et des stages, ainsi que d’autres programmes d’apprentissage intégrés au travail. La réussite des collaborations requiert une compréhension commune des facteurs de succès et des échéanciers des établissements d’enseignement. Néanmoins, tous les établissements sont différents et ne disposent pas des mêmes motivations pour l’innovation ou la collaboration en R et D. La vitesse à laquelle ils vont de l’avant et exécutent des projets peut varier de façon importante. La différence entre les projets de recherche appliquée des écoles polytechniques et la recherche universitaire, par exemple, est significative.
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Les résultats des recherches universitaires sont souvent plus fondamentaux et ils sont mesurés en années, alors que les recherches sont menées par du personnel de recherche expérimenté et tirent profit d’un financement stable à long terme. Les résultats des projets des écoles polytechniques ont tendance à être mesurés en mois, et ces projets sont principalement réalisés par des étudiants et répondent à un besoin particulier des entreprises.



L’étendue des résultats attendus doit être ajustée aux besoins des établissements, à ceux des professeurs, ainsi qu’à l’expérience et à la disponibilité des étudiants et des chercheurs. Cependant, ces collaborations représentent une occasion unique d’ajuster plus précisément le développement des compétences en innovation et la formation des étudiants par rapport à l’industrie, et de s’assurer que les étudiants, qu’ils soient techniciens, graphistes, ingénieurs ou doctorants en sciences, sont réellement « prêts au travail » pour l’obtention de leur diplôme.58



Figure 7 : Meilleurs programmes et mesures incitatives pour encourager le développement de talent pour l’innovation 4,17 %
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Comment les écoles polytechniques aident à résoudre les problèmes de l’industrie Entrevue avec le Dr Glenn Feltham, président et directeur général, ITNA L’industrie et les entreprises collaborent pleinement avec l’Institut technologique du Nord de l’Alberta (ITNA). Parmi les établissements postsecondaires au Canada, les écoles polytechniques sont très bien placées pour travailler avec l’industrie dans le but de créer un pays plus innovant et plus productif. Elles oﬀrent des formations pratiques, basées sur la technologie, qui répondent aux demandes de l’industrie. Avec des conseils consultatifs de l’industrie pour chaque programme, la pertinence des programmes est assurée. En outre, l’ITNA a un impact direct et important sur l’innovation, lequel deviendra de plus en plus prononcé avec la création du nouveau Centre pour la production et l’innovation de l’ITNA. « Le Centre deviendra le lieu utilisé par l’industrie pour réussir », explique le Dr Glenn Feltham, président et directeur général de l’ITNA. « Il se concentrera sur les trois forces principales de l’ITNA : l’amélioration de la productivité, la recherche appliquée et un accélérateur avec l’accent sur le prototypage avancé et la fabrication. Ces domaines sont cruciaux pour l’innovation et la compétitivité ». Avec plus de 5 000 inscriptions pour les formations en amélioration de la productivité l’année dernière, l’ITNA a déjà un impact important sur la productivité de l’Alberta. Cela va aider l’industrie à augmenter la productivité en développant une expertise interne, en améliorant leurs procédés, ainsi qu’en adoptant et en maintenant de nouvelles méthodes et technologies. L’apprentissage met l’accent sur les fondements de la productivité incluant la gestion de projet, de la qualité, des opérations, ainsi que la gestion allégée. Ces programmes, qui sont actuellement hébergés dans le Centre de fabrication Shell de l’ITNA, seront déplacés dans le nouveau Centre pour la production et l’innovation, permettant ainsi à l’ITNA de doubler le nombre de places dans les programmes de productivité. « En tant que directeur général de Fountain Tire et président du conseil des gouverneurs de l’ITNA, je connais par expérience le potentiel du Centre pour 28



la production et l’innovation », explique Brent Hesje. « Fountain Tire a travaillé directement avec l’ITNA sur l’amélioration de la productivité et des projets de recherche appliquée. Ce Centre favorisera une province et un pays plus diversiﬁés et plus durables ». En outre, le Centre permettra à l’ITNA d’augmenter le nombre de centres et de projets de recherche appliquée. Ce qui est crucial pour l’industrie. Actuellement, la recherche appliquée est concentrée sur certains domaines et on compte trois centres, incluant le Centre pour la durabilité des sables bitumineux de l’ITNA, le Centre pour l’intégration des détecteurs et des systèmes de l’ITNA ainsi que l’institut de recherche boréal de l’ITNA. Le Centre pour la durabilité des sables bitumineux réduit l’écart entre la recherche environnementale existante sur les sables bitumineux et les solutions pour le monde réel, en prenant les idées innovantes de l’étape de concept à la commercialisation. Le Centre pour l’intégration des détecteurs et des systèmes se concentre sur le développement de détecteurs et les matériaux avancés, tout en étant déterminé à soutenir les petites et moyennes entreprises dans le développement de nouveaux produits, souvent pour les grandes industries d’exploitation des ressources naturelles de l’Alberta. « En travaillant avec des entreprises et l’industrie, nous développons des technologies qui améliorent le rendement économique et environnemental de l’industrie des sables bitumineux », explique le Dr Feltham. Le troisième domaine, l’accélérateur, se situe entre les deux autres, déclare le Dr Feltham. « Tout le monde parle d’incubateur, puis d’espaces pour fabricant » explique-t-il, « mais le meilleur terme à utiliser est accélérateur ». On y travaille sur des prototypes avancés incluant des métaux et le prototypage de métal en utilisant des approches d’impression 3D, cette dernière allant devenir l’une des technologies de fabrication avec la croissance la plus rapide, dans les trois à cinq prochaines années, ajoute-t-il. « La nature de la fabrication change », déclare-t-il. « Vous devez prouver la faisabilité ». Un nouveau Centre pour la production et l’innovation à l’ITNA peut faire la diﬀérence pour les industries de l’Alberta aﬁn qu’elles restent concurrentielles et qu’elles résolvent des problèmes complexes dans cette période de changements diﬃcile.
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Recommandations Pour aller de l’avant, nous croyons que les entreprises canadiennes devraient suivre les propositions suivantes : 1. Conseiller le gouvernement et les établissements d’enseignement concernant les compétences de pointe et les compétences quotidiennes requises pour appuyer une innovation de calibre mondial au Canada par le biais d’un sondage annuel;



2. Investir directement dans la formation et le perfectionnement de la main-d’œuvre, avec un accent sur les grilles de compétence et les compétences générales requises pour l’innovation; 3. Encourager les employés et les unités opérationnelles à former des collaborations et des partenariats avec des établissements d’enseignement pour des stages en entreprise et des projets de R et D appliquée, et profiler le succès.
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LE RÔLE DU GOUVERNEMENT Le gouvernement a un rôle crucial à jouer en ce qui concerne le développement de talents pour l’innovation et en tant que moteur de la croissance économique et de la compétitivité à l’échelle mondiale. Le rôle du gouvernement est de créer les conditions permettant aux organisations d’améliorer leur position concurrentielle et leur rendement pour un meilleur avantage total combiné conformément au modèle en losange de Porter.



Selon le modèle en losange de Porter, l’avantage concurrentiel (ou comparatif) d’une nation dans un contexte mondial provient de quatre domaines : 1. Stratégie et structure du contexte commercial; 2. Conditions de la demande intérieure; 3. Maturité et intégralité des industries de soutien; 4. Conditions factorielles comme la main-d’œuvre, les ressources naturelles et l’accès au financement.



Alors que ce point de vue a souvent été réduit à la simple stratégie que le gouvernement devrait « faire mieux en dépensant davantage », le modèle de Porter souligne que le rôle idéal et l’impact du gouvernement sont plus nuancés et qu’ils comportent de multiples facettes. Malheureusement, la structure des bureaucraties gouvernementales départementales traditionnelles n’est pas conçue pour bien fonctionner avec des stratégies nuancées à multiples facettes, en particulier lorsque ces stratégies doivent s’étendre sur de multiples départements pour être efficaces.
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Des stratégies nationales en matière d’innovation requièrent une intégration ardue de besoins apparemment contradictoires, tels que : •



Des mesures à court terme avec une vision à long terme et de la cohérence;



•



S’assurer de la stabilité économique par le bien de la maintenance et du soutien de la maind’œuvre existante tout en créant les conditions nécessaires à la main-d’œuvre du futur avec les perturbations que cela pourrait entraîner;



•



Équilibrer la politique de stimulation de l’offre et de la demande.



Pour surmonter tout obstacle, il est nécessaire de comprendre la situation courante et l’impact créé par tout changement. Sans de solides informations sur le marché du travail offrant de bons repères sur la situation actuelle, toutes les initiatives lancées ne pourront atteindre leur plein potentiel. L’accès à des données précises est la base de tout développement efficace de politique. Le contexte fédéral-provincial au Canada présente un défi supplémentaire en matière de cohérence et de coordination pour des domaines importants ayant des répercussions sur le développement de talent pour l’innovation : les systèmes éducatifs et la mobilité de la main-d’œuvre sont deux domaines cruciaux, parmi d’autres, devant être alignés à l’échelle provinciale et fédérale. Comme l’éducation est de compétence provinciale, le rôle du gouvernement fédéral dans ce domaine est limité. Les programmes gouvernementaux existants qui visent à appuyer l’innovation des entreprises ainsi que les partenariats entre l’enseignement et l’industrie sont fragmentés. Pris individuellement, ils sont souvent financés de façon inadéquate. Cette condition a entraîné la recommandation



Génération innovation : Le talent dont le Canada a besoin pour l’économie de demain | La Chambre de commerce du Canada



suivante : « Une rationalisation des programmes s’impose pour accroître leur taille, réduire les chevauchements, améliorer l’efficacité de l’exécution et mieux sensibiliser ».59 Cette recommandation a été combinée à des appels pour une coordination centrale du mandat en matière d’innovation du gouvernement au sein d’un Conseil sur la recherche et l’innovation industrielles (CRII),60 au réalignement de la composition des encouragements fiscaux afin d’augmenter la proportion de soutien direct par rapport aux stratégies indirectes de crédits d’impôt,61 et à l’élargissement de la mesure dans laquelle les programmes soutiennent et encouragent les collaborations en matière de recherche publique/ privée à grande échelle.62 Alors que le développement d’une stratégie nationale en matière de talent faisait également partie des recommandations pour les responsabilités du Conseil sur la recherche et l’innovation industrielles,63 la génération de talents pour l’innovation n’a toujours pas été intégrée comme indicateur de rendement clé dans la structure existante des programmes gouvernementaux. L’intégration de cette mesure dans les programmes est cruciale. Déterminer et mesurer de façon particulière la génération de talents ou son amélioration est essentiel pour atteindre et maintenir l’objectif d’innovation dans son ensemble et cela constitue un bon complément à la mesure des résultats intermédiaires comme l’emploi, les innovations et les brevets. Alors qu’il est possible de déterminer des initiatives essentielles pour soutenir le but de bâtir une société entrepreneuriale et créative, avec la complexité de l’environnement gouvernemental, le défi est de réaliser une coordination efficace et une exécution soutenue. C’est en cela que repose l’un des plus importants objectifs du gouvernement en matière
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Gouvernement du Canada 2011, p. 3-12
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Gouvernement du Canada 2011, p. 5-9



61



Gouvernement du Canada 2011, p. 6-3
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Gouvernement du Canada 2011, p. 7-1
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Rapport Jenkins 2011, page xii
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Mazzucato 2014, p. 197



d’innovation : la transformation interne de la culture du secteur public pour soutenir l’innovation afin d’exécuter de façon efficace des stratégies dont les répercussions sont « externes ».64 Pour soutenir l’innovation, les programmes gouvernementaux doivent être souples et réceptifs à la demande. Une meilleure coordination est nécessaire entre le Ministère de l’Innovation, des Sciences et du Développement économique et des entités indépendantes comme le Conseil de recherches en sciences naturelles et en génie du Canada et les Instituts de recherche en santé du Canada ou même le Conseil national de recherches du Canada et ses divers instituts et programmes d’innovation. Le personnel doit également développer toute une gamme de compétences générales, tout comme les étudiants finissants, le personnel enseignant et la main-d’œuvre des entreprises. Ce virage requiert des modifications aux processus bureaucratiques afin d’assurer qu’une culture de l’innovation est favorisée et appuyée, que le risque est accepté et que la créativité est encouragée. Sans implanter l’innovation dans la fibre du personnel gouvernemental, les politiques individuelles seront moins connectées, moins visionnaires, plus prudentes et soutenues de façon moins efficace. Par où commencer? Une approche conceptuelle et une vision systémique du défi de la main-d’œuvre pour l’innovation qui attend le Canada offrent la fondation, alors que des processus actifs pour la collaboration interdépartementale, la créativité, l’ouverture et la coopération fournissent les moyens. De manière plus pratique, les gouvernements peuvent avoir un impact direct sur le développement de talent pour une économie
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de l’innovation. Ils peuvent utiliser les leviers de l’immigration, des investissements directs et des mesures incitatives, des achats, des impôts, de l’établissement de priorités nationales, de la politique en matière d’éducation et de politiques logiquement cohérentes axées sur l’offre et la demande. Cela doit provenir d’informations précises sur le marché du travail. La politique d’immigration doit être claire en ce qui concerne la différence entre les actions précises qui adressent les lacunes en compétences stratégiques et les initiatives qui ciblent les objectifs d’ensemble de croissance de la population afin de répondre aux pénuries de compétences à long terme. La grande partie du discours canadien actuel mélange et brouille les deux objectifs. La clarté en ce qui concerne la définition et l’exécution de la stratégie est cruciale. La politique d’immigration est également liée aux stratégies concernant la maintenance et le perfectionnement continu de la main-d’œuvre. La formation, le recyclage professionnel, le perfectionnement des compétences et la mobilité de la main-d’œuvre sont des composantes qui permettent d’améliorer continuellement la base de talents canadienne et d’assurer que les capacités d’innovation correspondent aux besoins actuels et anticipés. Le gouvernement a un rôle principal à jouer dans chacun de ces domaines et il est crucial que des programmes intégrés et cohérents soient développés afin de promouvoir les compétences pour l’innovation et qu’ils correspondent aux besoins de l’industrie. Le gouvernement a également un rôle à jouer dans la réalisation de R et D stratégique, en tant que client pour des produits et des services innovants, de même que pour encourager l’industrie à jouer un rôle dans la commercialisation. Alors que
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quelques autres recherches à long terme peuvent être stimulées dans le milieu universitaire et les entreprises avec des politiques, les domaines de recherche sous la responsabilité du gouvernement vont de leur côté demeurer. La définition des priorités de recherche du gouvernement, du processus de mise en œuvre, ainsi que du mécanisme et des mesures incitatives pour la concession de licences et la commercialisation de la technologie permettant de réellement développer une capacité nationale, est essentielle. Idéalement, ces initiatives comprendront une collaboration avec les entreprises et l’ensemble des établissements d’enseignement pour favoriser la R et D collaborative et l’innovation à grande échelle, selon la demande.65 En définissant les défis de la recherche stratégique au sein des laboratoires financés par le gouvernement avec un soutien cohérent à long terme, l’environnement de recherche canadien sera de plus en plus attirant pour les chercheurs étrangers de premier rang, ainsi que pour les experts canadiens confrontés à des options attrayantes dans d’autres pays.



Politique d’immigration et talent international L’innovation canadienne peut tirer avantage de l’attraction de talent et de la facilitation d’une entrée rapide de talent étranger pour répondre aux besoins de l’industrie. Afin que le Canada se retrouve au premier plan dans un domaine donné, nous devons avoir accès au meilleur talent disponible, et en ce qui concerne l’innovation, les besoins peuvent changer rapidement. En accordant un nombre élevé de points à des candidats compétents et qualifiés qui ont des offres d’emploi, le gouvernement soutient



Gouvernement du Canada 2011, p. 7-7
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la croissance économique et l’innovation. Les employeurs sont les mieux placés pour déterminer les compétences et le talent dont ils ont besoin pour innover et croître, et un nombre élevé de points pour des offres d’emploi reconnaît ce fait. Le système d’Entrée express constitue une réforme prometteuse pour la sélection et le traitement des candidats pour l’immigration économique. Conçue à partir du modèle australien, l’Entrée express vise à répondre au relativement piètre rendement des immigrants au Canada sur le marché du travail en se concentrant sur l’une des causes principales : un manque d’emploi réservé lors de l’arrivée. En requérant la validation des offres d’emploi par des études d’impact sur le marché du travail (EIMT) afin de recevoir un nombre élevé de points, le gouvernement freine son potentiel.66 Le gouvernement doit continuer à attribuer un nombre de points élevés aux offres d’emploi, reconnaissant ainsi le rôle des employeurs dans la détermination du talent et des compétences dont nous avons besoin, et en complétant les points en capital humain qui sont évalués. En ce qui concerne l’attraction « des meilleurs et des plus brillants », les personnes talentueuses sont uniquement prêtes à déménager quand elles ont une offre d’emploi dans le pays de destination. De l’autre côté du processus, nous connaissons le rôle crucial des employeurs pour le recrutement des talents les plus prometteurs. L’intérêt pour les chaires de recherche du Canada ou pour le Programme fédéral des travailleurs de métiers spécialisés est un exemple du rôle crucial joué par les entreprises pour l’identification du talent à l’étranger. Pour les entreprises qui ont identifié le talent dont elles ont besoin, que cela concerne l’expansion de leur société ou pour valoriser leurs innovations ou accélérer leur croissance, le système manque de flexibilité pour répondre à des besoins plus urgents. Une nouvelle piste au Royaume-Uni suggère une façon de faciliter un talent particulier pouvant
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appuyer l’innovation. Leur mécanisme de visa pour une nation technologique (Tech Nation Visa Scheme) inclut une liste de « rôles et compétences techniques » et de « rôles et compétences entrepreneuriales » comme approche pour identifier le talent de façon séparée de l’approche par profession. Au Canada, il existe au moins quatre catégories de candidats pour lesquels le système d’Entrée express et d’immigration devrait être amélioré pour des besoins économiques et d’innovation, soit: 1. Talent très expérimenté du secteur des technologies de l’information et des communications (TIC), pour lequel le taux de chômage est généralement inférieur à trois pour cent, ce qui reflète une pénurie de main-d’œuvre persistante dans le secteur; 2. Talent chevronné avec des compétences spécialisées et/ou de l’expérience de direction générale ou de cadre supérieur qui peut être rare au Canada, ce qui pose un problème aux nouvelles entreprises ou aux entreprises en expansion; 3. Étudiants étrangers qui peuvent devenir des entrepreneurs, mais qui ne peuvent pas participer aux pôles d’entrepreneuriat des établissements postsecondaires ou qui poursuivent des études postsecondaires; 4. Talent très expérimenté qui travaille déjà au Canada, dans le cadre du Programme de mobilité internationale ou du Programme des travailleurs étrangers temporaires, mais qui est confronté à des problèmes de politique pour la transition vers la résidence permanente à partir de l’Entrée express. Pour les travailleurs très expérimentés, ces deux programmes devraient être considérés comme des voies vers l’immigration pour le talent étranger requis par le Canada.



Les EIMT sont des tests sur le marché du travail visant à s’assurer qu’aucun Canadien n’est disponible pour un emploi avant que celui-ci soit offert à une personne étrangère.
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Pour faire face à la concurrence féroce des autres pays en ce qui a trait aux ressortissants étrangers très expérimentés, le traitement rapide et efficace des demandes combiné au service offert par les agents de l’immigration influence également le succès de notre système en vue de complémenter le développement de talent local.



permis à Ubisoft d’améliorer de façon importante l’accessibilité de ses jeux, rendant le laboratoire de recherche sur les utilisateurs indispensable pour le processus de production. Plusieurs autres spécialistes et chercheurs des universités locales à Montréal ont récemment rejoint l’équipe du laboratoire.»



Le talent qui fait une diﬀérence



Recommandations



Ubisoft est un développeur majeur dans le domaine du jeu vidéo, avec une équipe de 3 500 employés travaillant dans quatre studios canadiens. Alors qu’Ubisoft aide à former la prochaine génération de talents en développement des jeux vidéo ici même, l’entreprise se tourne également vers des ressortissants étrangers pour surmonter la pénurie de talent local expérimenté et intermédiaire. Globalement dans son secteur au Canada, un total de neuf pour cent de travailleurs est recruté à l’étranger. Pour la croissance et le succès d’une telle entreprise, ces travailleurs étrangers font une différence importante. Prenez le temps d’examiner les deux cas individuels suivants.



Nous recommandons que le gouvernement fédéral prenne les mesures suivantes :



En 2010, Ubisoft a recruté un directeur de création australien avec plus de 10 années d’expérience sur de grands titres de l’industrie du jeu vidéo. Depuis, il a été un membre d’équipe essentiel sur trois grands projets d’Ubisoft et partagé son expertise unique avec ses collègues. Récemment, il a contribué è la création d’un nouvel élément de propriété intellectuelle que le personnel d’Ubisoft appelle un « projet très ambitieux ». Ses collègues disent que son impact sur les équipes et l’entreprise est « phénoménal ». Et il est maintenant un fier résident permanent du Canada. Il y a quelques années, Ubisoft a recruté, en France, un ergonome réputé pour le laboratoire interne de recherche sur les utilisateurs de l’entreprise à Montréal. L’ergonome est titulaire d’une maîtrise en ergonomie cognitive et il dispose d’une expérience prisée de l’industrie du jeu vidéo, particulièrement chez Sony Europe où il a travaillé à la conception de la console PlayStation 4. Son expertise unique a
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1. Concevoir une stratégie fédérale inclusive de développement de talent pour l’innovation en entreprise; 2. Concevoir des systèmes d’informations sur le marché du travail fonctionnant plus efficacement afin de collecter, d’analyser et de rapporter des données de manière plus cohérente, rapide et pertinente, reflétant le rythme des entreprises et comprenant les besoins changeants en matière de talent du marché; 3. Établir des programmes stratégiques flexibles de financement du volet de l’offre avec un accent sur les processus d’apprentissage intégré au travail et les collaborations à l’initiative de l’industrie avec des établissements postsecondaires pour la recherche appliquée tout comme pour la recherche fondamentale; 4. Rationaliser et harmoniser l’ensemble existant de soutiens à l’innovation et à la R et D du gouvernement pour le milieu universitaire et l’industrie, et incorporer des mesures de développement de talent et la collaboration avec l’industrie comme résultats des mesures essentielles; 5. Concevoir des politiques d’immigration répondant aux lacunes à court terme en expertise pour l’innovation tout en jetant les bases pour les besoins de développement de la main-d’œuvre à long terme.
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ENCOURAGER LA COLLABORATION Une culture de l’innovation se développe à travers l’exposition, la curiosité, la créativité et la collaboration. Le partage de l’information et des expériences par les personnes et les organisations participant à des réseaux, des grappes, des incubateurs ou des accélérateurs, ou par le biais de l’apprentissage intégré au travail, offre des occasions uniques d’initier et de développer ces caractéristiques. Pour réussir, ces collaborations doivent être mutuellement bénéfiques.67 Dans les meilleurs cas, ces environnements d’innovation intègrent des collaborations entre de multiples acteurs (incluant le milieu universitaire, des PME, des grandes entreprises et des centres de recherche du gouvernement). De telles collaborations permettent aux personnes de comprendre de façon plus profonde la contribution des unes et des autres pour le succès de l’innovation, que l’innovation soit radicale ou incrémentale, en plus de faciliter un processus continu de formation permanente pour toutes les personnes et toutes les organisations participantes. De ce fait, la question n’est pas tant la forme structurelle que ces groupes ou programmes doivent prendre, mais la façon de réduire des coûts de transaction d’interaction entre les entreprises, mais également entre les entreprises, le milieu universitaire et le gouvernement.
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Conference Board du Canada, 2016
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Institute for Competitiveness & Prosperity 2016, p. 41



Le rôle de l’apprentissage intégré au travail Pour favoriser une culture plus entrepreneuriale, nous constatons maintenant un encouragement plus important à réunir les avantages inhérents des domaines STIM et non STIM dans les programmes éducatifs.68 Les experts recommandent une augmentation des collaborations appliquées à l’initiative de l’industrie par le biais de projets, de stages de travail ou d’autres formes d’apprentissage intégré au travail tout au long de la formation formelle. Ils recommandent également qu’un processus d’enquête axé sur la curiosité de l’éducation en STIM soit intégré dans les curriculums et les structures d’apprentissage. L’apprentissage intégré au travail présente également une occasion majeure de développer des compétences en innovation, en élargissant les programmes pour inclure des éléments comme la collaboration en recherche appliquée avec des établissements postsecondaires. En l’occurrence, cela apporterait aux étudiants et aux diplômés des occasions concrètes en matière d’innovation, tout en les exposant à différents ensembles de compétences.
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Qu’est-ce que l’apprentissage intégré au travail?



Le rôle des réseaux, des grappes, des incubateurs et des accélérateurs



L’apprentissage intégré au travail (AIT) est le terme utilisé pour se référer à la « démarche par laquelle les étudiantes et étudiants apprennent de leur expérience en contexte scolaire et en contexte de travail ». Sept types d’AIT figurent dans un rapport publié par le Conseil ontarien de la qualité de l›enseignement supérieur69 :



Les réseaux, les grappes, les incubateurs et les accélérateurs remplissent chacun une fonction similaire dans l’écosystème de l’innovation. Ils augmentent la profondeur, l’étendue et l’accélération du partage et de l’accumulation des connaissances, et ils créent des possibilités dynamiques de pollinisation croisée des idées, d’apprentissage et de collaboration. Chacun peut se concentrer sur une industrie particulière (comme les TIC, les technologies vertes, les ressources naturelles, les réseaux, la mobilité, le jeu vidéo ou l’aérospatiale) de façon à augmenter le niveau de synergie et de partage.







Formation en apprentissage : une formation qui combine apprentissage au travail et enseignement en salle de classe et qui aboutit à un certificat d’apprentissage.







Stage pratique : expérience pratique en environnement de travail réel.







Pratique professionnelle obligatoire : heures de travail requises pour obtenir une licence en vue de pratiquer une profession ou de s’inscrire à une association collégiale ou professionnelle règlementaire.







Formation en alternance : études théoriques qui alternent avec une expérience professionnelle rémunérée conçue et/ou approuvée par le collège ou l’université.
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Stage en entreprise : expérience reliée à un programme dans un environnement de travail professionnel. Projets de recherche appliquée : projets menés par des étudiants afin de résoudre des problèmes particuliers d’une entreprise ou d’une industrie. Apprentissage par le service : projets menés par des étudiants afin de répondre à des besoins communautaires ou des enjeux généraux déterminés.



Bien qu’il soit important de comprendre les similitudes et les différences de chaque approche, il est plus important encore de reconnaître leur rôle dans le développement d’une base de talents pour l’innovation. Chacun sert à diminuer les coûts de transaction d’interaction, « créant naturellement plus d’occasions de partager des connaissances, de former des relations et de développer des partenariats ».70



Quelle est la diﬀérence entre un incubateur et un accélérateur? Malgré quelques nuances, la différenciation principale entre les quatre catégories peut être caractérisée par le niveau de localisation et l’intensité de l’expérience d’intégration au travail : •



Les réseaux sont des organisations coopératives qui sont souvent disséminées sur tout le territoire;



•



Les grappes sont des concentrations géographiques de sociétés interreliées et d’acteurs associés (fournisseurs de services spécialisés, universités, etc.);71
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Conseil ontarien de la qualité de l’enseignement supérieur 2013
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Institute for Competitiveness & Prosperity 2016, p. 10
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OCDE, 2010
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•



Les incubateurs sont des environnements disposant d’espaces dédiés et partagés de travail avec un accès à des experts et des conseils sur une base structurée ou ad hoc;



•



Les accélérateurs sont des expériences de groupe immersives de (relativement) courte durée avec un petit nombre d’organisations et qui sont appuyées par un mentorat intensif.



contrefaçon. Cette technologie a été tout récemment utilisée comme dispositif de sécurité sur des billets pour l’Union des associations européennes de football et elle a mené à la création d’une entreprise qui travaille maintenant avec plusieurs banques centrales afin d’offrir une sécurité accrue pour les billets de banque.



Le pouvoir de la collaboration Partenariat pour l’innovation : la recherche sur les sciences des matériaux Hébergeant des équipements et des technologies de recherche de pointe d’une valeur de 40 millions de dollars, le 4D LABS de l’Université Simon Fraser collabore avec l’industrie afin de générer de nouveaux produits et de nouvelles idées dans toute une gamme de domaines incluant l’énergie propre, les technologies de l’information, la santé, la nanotechnologie et les télécommunications. L’environnement axé sur les objectifs favorise la liberté intellectuelle et la créativité, qui sont des éléments cruciaux en recherche capitale. Depuis le démarrage des activités du laboratoire en 2007, des centaines d’innovateurs et de chercheurs du milieu universitaire, de l’industrie, de la santé et du gouvernement de l’ensemble du Canada et du monde entier ont travaillé dans les installations de recherche sur les sciences des matériaux afin de développer et de tester leurs idées dans des conditions réelles, ce qui réduit de façon importante le temps de mise sur le marché. Par exemple, en étudiant les minuscules trous dans les ailes d’un papillon, des chercheurs du 4D LABS ont développé une nouvelle nanotechnologie qui peut être utilisée pour produire des images qui ne peuvent pas être copiées ou numérisées, ce qui en fait une technologie de sécurité idéale contre la



Steve Eccles insiste sur les trois « C » lorsqu’il parle du développement de talents pour l’innovation. La collaboration, les connexions et les clusters (grappes) sont des termes qui reviennent souvent dans ses observations animées. En tant que doyen de l’École d’informatique et d’études universitaires et du Centre d’apprentissage et d’enseignement de l’Institut de technologie de la Colombie-Britannique (ITCB), Steve Eccles croit que l’innovation provient d’équipes et de processus collaboratifs. Son but est de s’assurer que la C.-B. et le Canada disposent de la main-d’œuvre nécessaire au succès de la collaboration et de l’innovation. « Il est intéressant de constater l’accent fédéral en innovation » déclare Steve Eccles, « et une détermination sur le développement de talents est un indicateur que nous pouvons manifestement déplacer ». Avec le secteur technologique de Vancouver composé à 80 % de nouvelles et de petites entreprises, Steve Eccles a des idées pour créer un pipeline de talents pour l’innovation. « Il s’agit de collaboration et de création de connexions dans des grappes », dit-il. Les grappes et les réseaux sont déjà le siège de collaborations et les ressources financières y sont le mieux déployées, explique Steve Eccles. Il félicite la BC Tech Association pour la création de connexions dans la province et son président, Bill Tam, qui
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souligne que les communautés technologiques travaillent en fait comme des réseaux et non comme des hiérarchies. Steve Eccles s’enthousiasme à mentionner, par exemple, une entreprise où des collaborations entre des biologistes et des ingénieurs (qui peut le croire) ont porté fruit. L’innovation, ce n’est pas simplement des personnes avec des idées, explique Steve Eccles. Il s’agit d’amener une entreprise, du démarrage à une taille moyenne. Il y a vingt ans, un diplômé en technologie allait travailler dans une grande entreprise. Maintenant, l’industrie a besoin d’un ensemble différent de compétences. « Aujourd’hui, les étudiants doivent être prêts à travailler pour des entrepreneurs ou à devenir des entrepreneurs », dit-il. Les étudiants ont besoin de la possibilité de développer des compétences entrepreneuriales et l’appétit du risque pour travailler pour une entreprise en démarrage, ajoute-t-il. À l’ITCB, par le biais du modèle polytechnique et des programmes entrepreneuriaux, les étudiants résolvent des problèmes de l’industrie et découvrent la valorisation, la commercialisation, le financement d’une entreprise en démarrage et le développement d’une équipe. « La pensée innovante n’est pas binaire ou en noir et blanc, c’est de l’expérimentation », déclare Steve Eccles.



peuvent constater la valeur des compétences mathématiques et techniques, en travaillant en équipes avec comme mentors des employés de SAP ou des entrepreneurs. Il offre une voie avec soutien vers des programmes techniques à l’ITCB. Avec trois candidatures par place disponible dans les programmes techniques et informatiques de l’ITCB, incluant de nombreux diplômés universitaires, Steve Eccles souhaite plus de possibilités d’apprentissage pour les étudiants. « Nous pouvons ajouter des places dans les programmes techniques et plus de soutien pour les formations en alternance, lorsqu’il nous manque des places », dit-il. « C’est notre recette secrète ». « Donnons-nous à ces diplômés l’expérience professionnelle immersive dont ils peuvent réellement tirer profit? » demande-t-il. « Nous pourrions faire mieux ». La collaboration pourrait tout aussi bien s’étendre aux établissements postsecondaires. Par exemple, un nouveau diplôme hybride en science médico-légale est à l’étude entre l’ITCB et l’Université de Colombie-Britannique. Bien qu’il s’agisse d’une petite initiative, cela peut également être un signe que cela est possible, ajoute Steve Eccles.



En tant qu’établissement postsecondaire, l’ITCB remonte également dans les écoles secondaires avec un programme sur les compétences en mathématiques appliquées dans lequel les jeunes
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CONCLUSION Le développement de talents pour une économie de l’innovation au 21e siècle est un immense défi qui ne doit pas être sous-estimé. Pour plus d’efficacité et pour s’assurer que le Canada occupe une place de choix parmi les chefs de file mondiaux en innovation, l’éducation, les entreprises et le gouvernement doivent établir des stratégies intégrées et complémentaires pour le développement de talents. Il doit également reconnaître les multiples voies par lesquelles l’innovation se produit. Pour offrir le talent requis, nous devons nous concentrer sur trois éléments principaux : 1. Comprendre les besoins : en déterminant les compétences absolument nécessaires pour promouvoir l’innovation au Canada et en communiquant ces besoins clairement et fréquemment aux personnes, au milieu universitaire et aux employeurs. 2. Établir des objectifs clairs : afin d’offrir une direction dans laquelle le Canada voit un avantage concurrentiel possible ou un besoin particulier, et qui établira des attentes pour la réalisation d’un programme national de développement des compétences pour l’innovation.



À mesure que l’évolution des technologies et des marchés s’accélère, tout retard ou toute déconnexion stratégique exacerbera le besoin de développement de talents pour l’innovation. Tous nos concurrents étrangers ne vont pas rester immobiles, et le Canada a déjà un retard à rattraper. Nous disposons de la plupart des ingrédients; nous devons nous assurer que nous connaissons la recette à utiliser pour combiner au mieux tous ces ingrédients. L’innovation continue provient d’une variété de participants apportant un mélange de compétences dans le processus d’innovation au sein d’une organisation. Les gens de métier qualifiés, les ingénieurs, le personnel de marketing, les concepteurs, le personnel administratif, les achats et bien d’autres ont tous un rôle à jouer.72 Nous constatons que ce type de collaboration est de plus en plus commun dans notre système éducatif, car les établissements s’associent avec l’industrie en apportant différentes compétences lorsqu’ils travaillent ensemble. Afin de promouvoir l’innovation, cela doit s’opérer de façon plus courante entre le gouvernement, les entreprises et le milieu universitaire.



3. Encourager la collaboration : qui développera plus de compétences rodées requises pour l’innovation et qui génèrera de nouvelles idées. La collaboration doit être aussi facile que possible, inclusive, incitée et les approches les plus efficaces doivent être célébrées.
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ANNEXE - RECOMMANDATIONS DU RAPPORT JENKINS  Recommandation no 1 : Créer un Conseil sur la recherche et l’innovation industrielles (CRII), doté d’un mandat clair concernant l’innovation en entreprise (y compris l’exécution de programmes d’innovation destinés aux entreprises, l’élaboration d’une stratégie sur le développement des talents nécessaires à l’innovation en entreprise et d’autres tâches au fils du temps), et maximiser l’impact des programmes par leur regroupement et par une meilleure évaluation pangouvernementale. Recommandation no 2 : Simplifier le programme de recherche scientifique et de développement expérimental (RS et DE) en basant le crédit d’impôt pour les PME sur les coûts liés à la main-d’œuvre. Réaffecter une partie du crédit d’impôt à une série plus complète d’initiatives de soutien direct aux PME pour les aider à devenir des entreprises concurrentielles de plus grande taille.



Recommandation no 4 : Transformer les instituts du Conseil national de recherches du Canada (CNRC) en une constellation de centres sectoriels de R et D en collaboration qui mobilisent les entreprises, le secteur universitaire et les provinces. Transférer les activités de recherche du CNRC portant sur les politiques publiques aux organismes fédéraux appropriés. Recommandation no 5 : Aider les entreprises innovantes à forte croissance à accéder au capital de risque dont elles ont besoin en établissant de nouveaux fonds, là où des lacunes sont présentes. Recommandation no 6 : Se doter d’une voix fédérale claire en matière d’innovation, et engager le dialogue avec les provinces en vue d’améliorer la coordination et les résultats.



Recommandation no 3 : Faire de l’innovation en entreprise l’un des objectifs clés des politiques d’achat et d’approvisionnement du secteur public, et déployer des initiatives complémentaires pour atteindre cet objectif.



Pour plus de renseignement, communiquer avec : Patrick Snider | Directeur principal, Politiques des compétences et immigration [email protected] | 613.238.4000 (236)
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